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C’était par un jour sans soleil : concours de boules et repas de village 
 

Dimanche 2 juillet 2017 
 

 
 

Mais aussi, presque sans pluie. Les habitants et les campeurs étaient cordialement 
invités à participer à un concours de boules. 12 personnes se sont donc retrouvées dès le 
matin de ce dimanche 2 juillet 2017. Les trois quarts de campeurs et un quart de locaux. Le 
principe du tirage au sort des doublettes avait été retenu, ce qui a permis à chacun et 
chacune de changer de partenaire à chaque partie, ou presque.  

Acharnées qu’elles ont été ces parties, avec des coups incroyables, inédits et des 
loupés souvent monstrueux, le moindre gravier, la plus petite brindille déviant cette fichue 
boule qui devait finir contre le cochonnet. 

Un grand moment de convivialité, surtout, l’occasion de faire mieux connaissance, le 
tutoiement devenant naturel, autant pour complimenter que pour justifier un échec. 

Des scores fleuves, des 13-0 ont fait plusieurs victimes qui se sont retrouvées au fin 
fond du classement et un champion, Philippe, invaincu de toute la journée. 

Je ne citerai pas Catherine, venue spécialement de région parisienne, qui, malgré le 
handicap d’une ancienne fracture du poignet, a courageusement affronté l’adversité. Une 
coupe est venue récompenser la malheureuse douzième sur … 12. 

 
Après les 3 parties du matin, tous se sont retrouvés autour d’un verre offert par la 

commune, puisque c’était également le repas de village. 31 personnes à table, les 
responsables étaient très satisfaits. Des salades variées, des grillades de toutes sortes, et je 
parlerai des desserts avec respect, mieux encore que les treize desserts provençaux. Tous 
les plats ont largement circulé le long des tables, permettant à tous les convives de goûter. 
Un peu de ceci, avec un pas mal de cela, chacun était légèrement gueudi* en sortant du 
préau. 
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Et les parties ont repris, Raphaël nous faisant remarquer que 14 h, c’est 14 h ! Didier 
veille au grain, enregistrant méthodiquement les scores de chacun. Le classement se profile 
doucement. Les boules fusent, les claquettes modifient l’avantage, les tirs à la raspaille* et 
les « plein fer* » s’enchaînent, les coups de billard changent la donne. Certains joueurs 
mûrissent longuement leur lancer, après un aller et retour sur la piste, pendant que d’autres 
font semblant de jeter négligemment leur boules, intimidant ainsi les concurrents. En réalité, 
le calcul des forces à mettre en œuvre, la distance, la direction, tout avait été prémédité.  

Les spectateurs encouragent et conseillent. Guy, de sa voix forte, y va de ses 
commentaires. Catherine jubile quand elle réussit une jolie approche du but. Dominique 
impressionne par la précision de ses pointages. Les Michel démêlent leurs boules si 
ressemblantes. 

16 h 15, c’est l’heure de la sixième et dernière partie, il y a encore des gens qui 
travaillent le lendemain et qui doivent repartir chez eux.  

 
17 h, Didier égrène les scores et le classement final. Des coupes et lots, gentiment 

offerts par Agnès, récompensent les gagnants. 
 
C’est promis, on renouvellera cette riche expérience. 
 
 
 
 
*Gueudi : adjectif local, synonyme de repu, ayant vraiment bien mangé. 
*Tir à la raspaille : la boule lancée par le tireur roule sur le sol avant de toucher 

l’adversaire 
* tir « plein fer » : le plus beau des tirs, la boule lancée tombant directement sur celle 

qui était visée. 


